
10 janvier 2021 - Baptême du Seigneur 
 

Venez acheter du vin et du lait sans argent, sans rien payer. Voilà bien quelque chose 

d’intéressant ! Mais le Seigneur nous attirerait-il par des repas gratuits ? Il s’agit, évidemment, de bien 

autre chose. 

Il semblerait plutôt que le Seigneur nous invite à ne pas nous attacher à ce qui ne dure pas, par 

exemple l’argent, parce qu’il nous invite à un repas autrement plus important que les nôtres de cette terre, 

même les plus plantureux. L’essentiel, c’est la présence du Seigneur et tout ce qui s’en suit. Certes, en 

bien des passages de la Bible, il est plusieurs fois question de très bon repas quand nous serons au 

paradis. C’est que les repas peuvent être des lieux de rencontres joyeuses, bien au-delà du seul entretien 

de nos corps et de la santé. Par exemple le repas de l’Eucharistie, combien de fois préfiguré ! Le Seigneur 

nous parle aujourd’hui de son alliance éternelle avec nous, de sa relation avec nous, dont témoigne un 

repas gratuit, Alliance gratuite, sans que nous ayons à payer quoi que ce soit, sans aucun mérite de notre 

part. Cherchez le Seigneur tant qu’il se laisse trouver ; invoquez-le tant qu’il est proche. Cependant pour 

que l’alliance soit maintenue, il faut que nous fassions notre prière, au cours de laquelle nous 

découvrirons les merveilles divines : Autant le ciel est au-dessus de la terre, autant mes chemins sont 

élevés au-dessus de vos chemins, et mes pensées au-dessus de vos pensées. N’ayons pas peur de cette 

alliance qui dépasse notre imagination, dont les résultats sont sûrs malgré les malheurs de l’an 2020, et 

encore de 2021 : Ma parole, qui sort de ma bouche, ne me reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce 

qui me plaît, sans avoir accompli sa mission. 

Quant à St Jean il nous parle non de vin, mais d’eau. Serait-il rabat-joie ? Il va à l’essentiel, lui 

aussi, d’une autre façon, par ce qui fait notre salut : l’eau du baptême et le sang de la Croix, qui nous 

viennent par l’Esprit Saint. La victoire remportée sur le monde, c’est notre foi. Nous voilà encore 

renvoyés depuis nos pensées si humaines à celles de Dieu pour nous. St Jean insiste sur l’eau et le sang, 

les deux extrêmes de notre vie dans la foi : il est venu par l’eau et le sang ; non pas seulement avec l’eau, 

mais avec l’eau et le sang. L’apôtre fait ainsi la différence entre le baptême donné par Jean le Baptiste et 

le baptême dans la foi, par l’eau du baptême et le sang de la Croix qui reçoivent leur plein effet grâce à 

l’Esprit Saint. L’eau et le sang étroitement liés désignent le Christ dont la vie publique commence par son 

baptême et se termine par une mort violente, lesquels trouvent un sens tout-à-fait nouveau par l’Esprit 

Saint, sous le regard de Dieu le Père : Le témoignage de Dieu a plus de valeur, puisque le témoignage de 

Dieu, c’est celui qu’il rend à son Fils. 

Jésus, depuis toujours Dieu et Fils de Dieu, a commencé sa vie publique 

aux yeux des hommes par la manifestation de la Trinité. Jésus est dans l’eau, 

comme ceux que le Baptiste baptise ; l’Esprit Saint est descendu sur lui 

comme une colombe, et le Père cautionne la mission de son Fils, son unique, 

en disant l’amour qu’il a pour lui. Jésus est dans l’eau pour insister sur 

l’humanité qu’il partage avec nous, pour endosser l’humanité pécheresse, une 

humanité tout de même tendue vers l’amour et la vérité, puisque tous ceux qui 

étaient là cherchaient à améliorer leur lien avec Dieu en se reconnaissant 

pécheurs, mais une humanité qui a besoin d’un autre baptême que celui de 

Jean le Baptiste, parce que nous, nous avons besoin de l’Esprit Saint. Lui vous 

baptisera dans l’Esprit Saint, avait dit Jean. De plus les paroles du Père lors 

du baptême de son Fils sont, à peu de choses près, celles du poème du Serviteur Souffrant dans le livre 

d’Isaïe, un homme qui, à lui seul, sauvera le peuple de Dieu : Voici mon Serviteur, en qui j’ai mis tout 

mon amour. Le mot « Serviteur » est devenu « Fils » ; le mot « Serviteur » évoquait l’humanité ; le mot 

« Fils » est empreint de l’affection du Père pour Jésus, qu’il nous livre. Est évident le rapprochement avec 

Jésus notre Sauveur, du seul homme capable de réaliser la liberté dont nous avons besoin, parce qu’il est 

Dieu. 

Ainsi s’achève la deuxième manifestation visible de Jésus, la première étant celle de Noël ; elles 

avaient toutes deux besoin de la suite de la vie du Seigneur pour être comprises par davantage de 

personnes que celles qui étaient présentes à ces premiers événements. 
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